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    AVANT-PROPOS

    1 000 CONSEILS ET TRUCS AU QUOTIDIEN

    
      Le Guide de la Lune possède l’immense avantage d’être suivi par des dizaines de milliers de personnes depuis plus de vingt ans. Tous les ans, j’intègre les constatations et les remarques de nombreux lecteurs-jardiniers : plantations ou récoltes selon les phases lunaires, associations de semis entre plusieurs légumes, greffes et tailles…

       

      Ce guide s’intéresse autant au bien-être et à la santé qu’au jardinage. Et vos remarques, là aussi sont prises en considération.

       

      En début d’ouvrage, les informations essentielles aident à mieux comprendre les influences de notre satellite. Juste après, le calendrier lunaire permet au lecteur d’organiser son jardin ou ses soins de bien-être. En fin d’ouvrage, les grands chapitres sur le jardinage et la santé s’adressent plus particulièrement aux « afficionados », ceux qui cherchent à limiter au maximum l’action néfaste de la Lune ou, au contraire, à amplifier ses effets positifs.

       

      Le calendrier lunaire indique, jour après jour, les meilleurs moments pour cultiver son potager, cueillir des fruits, se soigner ou commencer un régime. Vous éviterez ainsi les périodes défavorables. Pour chaque jour, il y a entre 2 et 6 conseils ou astuces pour votre jardin, votre alimentation ou votre santé, soit plus de 1 000 en tout !

       

      Si, pour des raisons d’emploi du temps ou de météo, vous ne pouvez pas suivre la Lune, ne pensez pas pour autant que le ciel vous tombera sur la tête ! Simplement, les choses mettront plus de temps à s’installer. Si, en revanche, vous suivez les lois de notre satellite, vous mettrez plus de chances de votre côté. Dans le jardin, cela favorisera un repiquage, une greffe ou un semis. Vous saurez aussi quand vous chouchouter ! Vous vous couperez les cheveux ou les ongles au bon moment, vous réussirez votre cure amincissante ou dépurative.

       

      En cas de traitement médical ou bien si vous avez le moindre doute concernant votre santé ou l’utilisation d’une plante médicinale, consultez votre médecin. Ce livre n’a pas la prétention de se substituer à des méthodes reconnues et qui ont fait leurs preuves. Il a pour seule ambition de contribuer à votre bien-être.

    

    Paul Ferris

  


 
Les catastrophes naturelles surviennent généralement à la Pleine Lune ou en périgée
Le 26 décembre 2004, une vague de 30 mètres de haut déferle sur le Sri Lanka, l’Indonésie et la Thaïlande tuant plus de 250 000 personnes. C’est le plus grave tsunami de l’histoire humaine. C’est un jour de Pleine Lune cumulé à un nœud lunaire descendant. Un hasard ? Pas vraiment. Le 28 mars 2005, un autre séisme frappe la même zone. Bilan : plus de 1 000 morts, malgré l’alerte donnée par la marine américaine. La Pleine Lune a eu lieu deux jours plus tôt. Le 22 décembre 2018, un tsunami fait 22 morts et 750 blessés dans le détroit de la sonde : c’est encore la Pleine Lune. Le 6 mai 2019, à la Nouvelle Lune, un séisme de magnitude 7,2 secoue la Papouasie Nouvelle Guinée… Le 10 février 2021 la Nouvelle-Zélande et l’Australie déclenchent une alerte au tsunami suite à un séisme de magnitue 7,7. Le 11 février, c’est Nouvelle Lune. Réplique le 13 février 2021, au large du Japon (magnitude 7,3). Loin des côtes, les 2 séismes n’ont fait heureusement aucune victime.
Bien sûr, toutes les Pleines Lunes ou les Nouvelles Lunes ne provoquent pas — heureusement — des catastrophes. Bien sûr, des catastrophes peuvent survenir — malheureusement — à d’autres périodes. Ainsi, le 11 mars 2011 (catastrophe de Fukushima) ne correspond pas à un changement de lune.
 
Mais, statistiquement dans la majorité des cas, les tremblements de terre et tsunamis surviennent en période de Pleine Lune ou de Nouvelle Lune, généralement cumulée à un périgée ou à un nœud lunaire, ce qui correspond aux périodes de grandes marées. Le calcul est facile à vérifier : sur les 20 derniers tremblements de terre (magnitude supérieure à 7), 15 se sont déclenchés aux alentours de la Pleine Lune ou de la Nouvelle Lune, soit les 3/4. 
 
L’explication, vous la trouverez ici de ce guide. En effet, la croûte de notre planète repose sur du magma. Or l’attraction lunaire est si forte qu’elle aspire les liquides, provoquant des marées non seulement océaniques mais terrestres.






  1

  LES INFLUENCES

    DE LA LUNE

  
    Ce sont les scientifiques qui apportent les arguments les plus convaincants sur les mystères de notre système planétaire :

    • Il n’y a statistiquement aucune chance pour que trois objets célestes (Terre-Lune-Soleil), alignés à de telles distances, se trouvent dans une configuration telle qu’un disque (vu de la Terre) se superpose exactement à un autre, au point de le cacher. Le phénomène de l’éclipse serait donc statistiquement impossible. Or, ce phénomène n’est pas exceptionnel, mais apparaît régulièrement et plusieurs fois par an !

    • La plupart des planètes tournent selon un axe en perpétuelle mobilité, un peu comme des toupies folles. Si c’était le cas de la Terre, il y aurait de brusques écarts de température, interdisant la vie sur notre planète. Or, si la Terre tourne toujours selon le même axe, c’est grâce à l’attraction de la Lune.

    • Si la Lune n’existait pas, nous n’aurions pas des journées de 24 heures, mais de 15 heures environ. Car notre satellite ralentit la rotation de la Terre par son attraction.

    L’influence de la Lune sur les marées ou les cycles féminins est indiscutable. Les plantes et les animaux ne se comportent pas de la même façon selon les mouvements de la Lune, l’éclat de ses rayons, et même sa position par rapport à certaines constellations. La plupart des mouvements de la Lune sont connus d’avance. Encore faut-il savoir les distinguer ! Nombreuses sont les personnes qui ne font pas la différence entre lune montante et lune croissante (voir ici), ou bien entre signes du zodiaque et constellations (voir ici). De là viennent la plupart des erreurs et donc des réticences de la part des scientifiques.

    
      LA LUNE, NOTRE SEUL ET UNIQUE SATELLITE

      Elle est 50 fois plus petite et 83 fois plus légère que la Terre. Elle n’évolue pas toujours à la même distance : par moments elle est à environ 356 000 km (périgée) et à d’autres à environ 407 000 km (apogée). Car la Lune subit l’attraction de la Terre mais aussi celle du Soleil. Tout semble donc assez simple sauf que, dans le ménage à trois que forment la Terre, la Lune et le Soleil, rien ne tourne à la même vitesse et rien ne se trouve exactement sur le même plan. Et n’oubliez pas que la Terre elle-même tourne autour du Soleil.

    

    
    
      LA LUNE ET SON FIL À LA PATTE

      Le centre de gravité du système Terre-Lune se trouve à environ 4 700 km du centre de la Terre, c’est-à-dire dans la Terre elle-même. La Lune, en tournant autour de la Terre, est soumise à la fois à la force centrifuge qui l’éloigne de nous et à la force de gravitation qui la ramène vers nous. Ces deux forces s’équilibrent. Mais la Terre, un peu à cause de la Lune, ralentit son mouvement de rotation, ce qui a pour effet de diminuer son pouvoir attractif. La Lune s’enfuit un peu plus encore. Mais n’ayez crainte, elle ne s’échappe que de 3 cm par an.

    

    
    
      LA FACE CACHÉE DE LA LUNE

      La Lune influence la Terre, mais la Terre exerce sur la Lune une telle force d’attraction que celle-ci est comme « bloquée » et se trouve obligée de tourner sur elle-même de façon dite « synchrone », de sorte qu’on ne peut observer qu’une seule face de la Lune, toujours la même. Sa face « cachée », restée longtemps mystérieuse, a été découverte par les premiers vols spatiaux.

    

    
    
      L’INFLUENCE SUR LES ÊTRES VIVANTS

      Trois forces physiques mesurables sont exercées par la Lune sur tout ce qui vit sur la Terre. Ces forces ne sont pas constantes et varient selon les mouvements de la Lune. D’autres forces moins évidentes, dont on connaît en partie les effets, s’ajoutent aux trois forces citées ci-dessous.

      
        La gravitation

        Ce fut la première explication scientifique de l’influence de la Lune. Selon la loi de l’attraction universelle, énoncée par Newton en 1687, deux corps s’attirent en fonction de la droite qui joint leurs centres et par une force proportionnelle à leurs masses. La Lune, bien plus petite que la Terre, modifie donc le centre de gravitation terrestre qui, par conséquent, n’est pas au centre de notre planète. Mais comme la Lune se déplace, ce centre de gravité se déplace également. La force de gravité fonctionne un peu comme un aimant ou un gigantesque aspirateur. Les objets légers, instables ou liquides sont plus mobiles que les objets solides, lourds ou solidaires entre eux.

      

      
        Le champ magnétique

        La Lune – tout comme la Terre et les autres planètes du système solaire – possède un champ magnétique. Les champs magnétiques et leur intensité ont une grande influence sur la végétation et la santé.

      

      
        La lumière

        La Lune renvoie une partie de la lumière du Soleil et modifie donc les périodes d’éclairement de la Terre. Plus elle est proche ou visible (en période de pleine lune ou à son périgée, par exemple), plus sa lumière est forte. La lumière influe directement sur tous les êtres vivants.

      

    

    
    
      PÂLE MIROIR

      Le pourcentage d’albédo mesure la lumière réfléchie. Un miroir possède un albédo proche de 100 %. La Lune, même si elle nous paraît brillante, n’a qu’un albédo de 7 %. Pourtant, cette clarté – plus ou moins forte – influence tous les êtres vivants : végétaux, animaux, humains… Une pleine lune moins brillante, à cause des nuages ou de son éloignement, a donc moins d’effets qu’une pleine lune resplendissante. Par ailleurs, certaines fréquences lumineuses de la Lune ont des effets particuliers. C’est le cas par exemple des reflets « froids » ou bleus, plus ou moins intenses selon les lunaisons, et qui ralentiraient la croissance des plantes.

    

    
    
      LES MARÉES

      La Lune et le Soleil exercent une attraction sur notre planète et tous ses éléments, qu’ils soient solides ou liquides. Bien entendu, ce sont les éléments liquides qui subiront le plus cette double attraction. Celle de la Lune est deux fois plus forte que celle du Soleil. L’amplitude des marées est aussi fonction des masses d’eau, du relief sous-marin et de la forme des côtes. En Méditerranée, par exemple, les marées sont de l’ordre de 20 cm sur la Côte d’Azur, mais dépassent 1 m en Tunisie, à Djerba. Dans l’Atlantique, lorsqu’il y a marée haute en France, il y a aussi marée haute en Amérique ! Sous l’effet de la Lune – et du Soleil –, toute notre planète se déforme. La Terre est une sorte de boule irrégulière dont toute une face est aspirée et se lève. Les molécules solides ou liquides sont attirées : comme les mers, les continents bougent ! Si tout le monde connaît les fameuses marées qui découvrent le Mont-Saint-Michel, rares sont ceux qui savent que les marées terrestres soulèvent Paris de près de 50 cm ! Les grandes et les très grandes marées correspondent aux moments où la période de pleine lune ou bien de Nouvelle Lune se superpose à une période où le Soleil est proche de la Terre : ce sont les grandes marées d’équinoxe. Et leur coefficient est encore plus fort si la période correspond au périgée, moment où la Lune est au plus près de la Terre.

    

    
    
      LES MARÉES BIOLOGIQUES

      En toute logique, si la Lune peut avoir un tel effet sur des masses d’eau aussi énormes (ainsi que sur l’écorce terrestre), pourquoi n’agirait-elle pas aussi sur notre santé et sur la végétation ? Plusieurs scientifiques se sont demandé si l’être humain ne réagissait pas comme les océans. Le corps n’est-il pas constitué à 80 % d’eau ? La Lune influerait sur nous à travers les éléments liquides de notre organisme : sang, lymphe, liquide céphalo-rachidien, sécrétions diverses… Et, pour la végétation, cette influence s’exercerait principalement sur la sève et l’eau contenues dans les plantes.

    

    
    
      MOIS LUNAIRES ET MOIS SOLAIRES

      Les mois lunaires comportent 29,5 jours et les mois solaires 30 ou 31 jours. Ainsi, il peut y avoir exceptionnellement deux pleines lunes dans un même mois. On appelle « lune bleue » la seconde pleine lune d’un mois. Les amateurs d’années « bleues » ont pu assister à une lune bleue le 31 octobre 2020. Les prochaines auront lieu les 31 août 2023, 31 mai 2026 et 31 décembre 2031.

    

    
    
      CROISSANTE ET DÉCROISSANTE

      Tout le monde sait qu’il existe des nuits sans Lune, des nuits de pleine lune et qu’entre ces deux moments, on la voit apparaître ou disparaître progressivement. Ce cycle dure 29 jours, 12 heures, 44 minutes et 28 secondes. Il s’agit de la révolution lunaire synodique, qui correspond au déplacement de la Lune autour de la Terre. Au cours de ce parcours de forme elliptique, la Lune, en tournant autour de la Terre, réfléchit la lumière du Soleil. Quand la Lune se trouve entre la Terre et le Soleil, nous ne pouvons voir que la face sombre. Puis la Lune, en phase croissante, arrive à une distance du Soleil égale à celle qui le sépare de la Terre ; elle a parcouru le quart de son ellipse : c’est le premier quartier. Elle continue sa révolution pour se retrouver de l’autre côté de la Terre par rapport au Soleil. Elle est à mi-chemin de son ellipse. De la Terre, nous pouvons observer la Lune parfaitement éclairée : c’est la pleine lLune. Ensuite elle décroît, arrive à nouveau à la même distance du Soleil que la Terre, aux trois quarts de son parcours : c’est le dernier quartier. Enfin, la Lune est revenue à son point de départ et nous montre une face qui reste dans l’ombre et qu’on ne voit pas, c’est la nouvelle lune.

    

    
    
      COMMENT RECONNAÎTRE LES PHASES ?

      La Lune est donc croissante lorsqu’elle passe de la Nouvelle Lune (notée souvent par un rond noir [image: Illustration] qui signifie qu’on ne la voit pas) à la pleine lune (notée par un rond blanc : [image: Illustration]). À l’inverse, quand elle passe de la pleine lune à la nouvelle lune, elle est décroissante. Pour savoir si la Lune est croissante ou décroissante, il suffit d’imaginer une barre qui rejoint les deux pointes et de prolonger cette barre vers le haut ou vers le bas. Si cela forme un p, la Lune approche ou dépasse son premier quartier et donc elle est croissante. Si cela forme un d, elle est aux alentours de son dernier quartier, elle est alors décroissante. Ce système est repris graphiquement sur tous les calendriers : [image: Illustration] pour dernier quartier (décroissante), par exemple.

    

    
    
      NE PAS CONFONDRE

      Les phases croissantes et décroissantes de notre satellite étant les mouvements les plus évidents, c’est bien entendu sur elles que sont basées les plus nombreuses constatations des influences de la Lune. Si, d’une région à l’autre, les conseils sont contradictoires, c’est souvent en raison d’une confusion entre les notions de mouvements croissants-décroissants et celles de mouvements montants-descendants.

      
         

        Les phases de la Lune

        
          [image: Illustration]
          La Lune est toujours éclairée du même côté par le Soleil.

           

          Nouvelle lune : de la Terre, on ne peut voir que l’ombre de la Lune, car son côté visible est dans l’ombre. À ce moment précis, si le plan de la Lune coïncide avec le plan sur lequel la Terre tourne autour du Soleil, il s’agit d’une éclipse de Soleil : le disque lunaire recouvre le disque solaire.

           

          Premier ou dernier quartier : de la Terre, on ne voit qu’une moitié de Lune éclairée.

           

          Pleine lune : de la Terre, la Lune semble entièrement éclairée par le Soleil. On ne voit pas la face cachée, restée dans l’ombre. à ce moment précis, quand le plan sur lequel la Lune tourne autour de la Terre coïncide avec le plan sur lequel la Terre tourne autour du Soleil, il s’agit d’une éclipse de lune : l’ombre de la Terre recouvre le disque lunaire.

        

      

    

    
    
      MONTANTE ET DESCENDANTE

      Selon les nuits, la Lune est plus ou moins haute dans le ciel. Ce mouvement s’observe en relevant la position de la Lune dans le ciel par rapport à l’horizon, plusieurs jours de suite. Exemple : le 9 mars, vous repérez la Lune à l’aplomb d’un arbre ; le lendemain, à peu près à la même heure, vous constatez que la Lune s’est rapprochée de l’arbre. Jour après jour, elle se rapproche encore plus de l’arbre : la Lune est donc descendante.

      
         

        Lune montante ou descendante

        
          [image: Illustration]
          La Lune bouge en hauteur dans le ciel. La lune semble descendre dans le ciel et se rapprocher de l’arbre : elle est DESCENDANTE. Si dans le même temps, elle s’arrondit : elle est CROISSANTE tout en restant DESCENDANTE. Après la Pleine Lune, elle deviendra DÉCROISSANTE mais pourra rester DESCENDANTE.

        

      

      Ce phénomène de Lune qui « descend » ou « monte » correspond avec le passage de la Lune dans les constellations (voir ici à ici). Quand la Lune arrive au sommet de sa trajectoire mensuelle, dans la constellation des Gémeaux, elle devient descendante. Ensuite, quand elle est au plus bas de sa trajectoire, dans la constellation du Sagittaire, elle remonte. Tous ces mouvements suivent un cycle moyen de 27 jours 7 heures et 43 minutes, appelé révolution périodique.

    

    
    
      DES INFLUENCES DIFFÉRENTES

      La révolution périodique durant 27 jours 7 heures et 43 minutes et la révolution synodique 29 jours 12 heures 44 minutes et 28 secondes, la Lune peut être à la fois descendante et croissante. Dans ce Guide de la Lune, ces deux mouvements sont signalés par deux types de flèches différentes :

      • [image: Illustration] ou [image: Illustration] (flèches évidées droites) : la Lune est décroissante ou croissante.

      • [image: Illustration] ou [image: Illustration] (flèches pleines obliques) : la Lune est descendante ou montante.

    

    
    
      LA LUNE EST DIFFÉRENTE SOUS LES TROPIQUES

      Notre satellite a plus ou moins d’influence sur les humains, les animaux, les plantes et les marées selon la latitude où l’on se trouve. Plus on se rapproche de l’équateur, moins le mouvement montant ou descendant de la Lune est fort.

      En revanche, plus on s’en éloigne, pour se diriger vers le pôle Nord par exemple, plus ces mouvements montants ou descendants sont importants.

    

    
    
      LES NŒUDS LUNAIRES

      La Terre se déplace autour du Soleil selon une ellipse située dans un plan appelé écliptique. La Lune se déplace autour de la Terre selon un autre plan, qui forme un angle d’environ 6° avec celui de l’écliptique. Par conséquent, la Lune, dans son voyage autour de la Terre, coupe deux fois la route de la Terre autour du Soleil. Ces intersections s’appellent les nœuds et déclenchent parfois des perturbations, plus souvent négatives que positives, notamment pour les semis et les récoltes. La Lune met en moyenne 27,21222 jours pour passer d’un nœud (ascendant ou descendant) à un autre. Dans le calendrier, les nœuds lunaires ascendants sont signalés par NLA et les nœuds lunaires descendants NLD.

      
         

        Les nœuds lunaires

        
          [image: Illustration]
          Le plan de l’orbite de la Lune coupe celui de l’orbite de la Terre, ou « écliptique », sur la ligne des nœuds. Quand la Lune s’y trouve, elle est sur un nœud lunaire.

        

      

    

    
    
      APOGÉE ET PÉRIGÉE

      L’orbite créée par la Lune autour de la Terre n’est pas régulière (la Terre n’en est pas le centre). On dit que la Lune est à son apogée quand elle est à son point le plus éloigné (environ 407 000 km) et à son périgée quand elle est à son point le plus proche (environ 356 000 km). D’ailleurs, au périgée, nous la voyons plus grosse, c’est normal puisqu’elle est plus proche ! La proximité de la Lune ou son éloignement ont aussi une influence : plus elle est proche, plus ses caractéristiques sont fortes. S’il s’agit d’effets positifs, ils seront encore meilleurs. En général, il est conseillé de s’abstenir de toute initiative importante au moment du périgée. Dans le calendrier, l’apogée est signalé par A et le périgée par P.

      
         

        Apogée et périgée

        
          [image: Illustration]
          À son apogée, la Lune est à environ 406 700 km de la Terre. À son périgée, la Lune est très perturbante, car plus proche de la Terre.

        

      

    

    
    
      FAIRE ATTENTION PLUSIEURS JOURS PAR MOIS

      Si l’on cumulait les jours théoriquement néfastes, on resterait au lit 15 jours par mois ! Heureusement, des influences positives peuvent compenser les perturbations. Ce qui fait que les jours à éviter se resserrent et se réduisent finalement à 7 ou 8 par mois. Pendant ces jours néfastes, on se contente de nettoyer le jardin et les outils, de désherber, d’acheter produits et semences indispensables… Mais on n’entreprend rien d’important ! Pour le jardin, ces périodes d’inactivité quasi forcée correspondent souvent à des perturbations climatiques (pluie, grêle, froid intense, etc.), jours où, de toute façon, on n’entreprend pas grand-chose ! Pour les soins de santé ou de beauté, c’est la même chose : on ne commence rien. Si ces jours tombent au milieu d’une cure, on n’en tient pas compte. Disons que la nature (votre nature ou votre jardin) se mettra en sommeil pendant ces quelques jours et fera le dos rond. Ne soyez pas surpris non plus si, autour de vous, il y a des baisses de moral ou des énervements à répétition. Prenez du recul. Attendez que cela passe.

    

    
    
      LA LUNE ET LES CONSTELLATIONS

      De la Terre, on observe un ruban, de part et d’autre de l’écliptique, sur lequel se déplacent le Soleil, la Lune, les constellations et les planètes (sauf Pluton). Les prêtres de l’Antiquité ont ainsi découpé le ciel (n’oublions pas qu’à l’époque, ils pensaient que la Terre était au centre de l’Univers) en 12 parties et ils ont donné à chacune d’elles le nom de la constellation. En rejoignant les étoiles par des traits, ils ont dessiné un capricorne, un verseau, un bélier, un lion, etc. L’astrologie est née de ce découpage. L’année solaire a donc été divisée de façon égale en 12 signes, correspondant à peu de chose près aux 12 mois, bien que les constellations ne soient pas équidistantes et que parfois elles se superposent en partie.

      
         

        Les constellations

        
          [image: Illustration]
          Les constellations se répartissent selon un ruban qui correspond à l’écliptique. Toutes ne sont donc pas visibles en même temps. On s’aperçoit que la Vierge est bien plus grande que le Cancer. On constate aussi un vide entre le Scorpion et le Sagittaire, comblé par Ophiucus (ou le Serpentaire), signe oublié par l’astrologie.

        

      

    

    
    
      QUAND LES CONSTELLATIONS S’ÉCHAPPENT

        DU ZODIAQUE

      Au début, tout correspondait à peu près. Mais il y a un décalage d’environ 1° tous les 72 ans, c’est-à-dire entre la position vraie des constellations dans le ciel et celle que l’on nomme toujours le Zodiaque. D’autant que le ciel comporte non pas 12 mais 13 constellations, car il faut aussi compter avec Ophiucus (ou le Serpentaire). Au nombre des autres constellations qui pourraient également figurer au Zodiaque, figurent l’Aigle, Pégase et même le Chien, qui se frotte le dos aux Gémeaux tout en se faisant pincer le museau par le Cancer.

    

    
    
      LES INFLUENCES DES CONSTELLATIONS

      Rudolf Steiner, l’inventeur de l’agriculture biodynamique, est le premier à avoir théorisé les influences de la Lune par rapport aux constellations (c’est-à-dire aux étoiles dans le ciel et non par rapport aux signes du Zodiaque). Ses recherches sont mises en pratique par des agriculteurs en France, en Allemagne, en Suisse, en Grande-Bretagne et aux États-Unis, principalement. Il existe plusieurs dizaines d’associations, des organismes professionnels, des centres de formation, un centre de recherches qui travaillent selon les principes de l’agriculture biodynamique. Des essais comparatifs sont menés depuis plus de 40 ans par les successeurs de Rudolf Steiner : sur des parcelles voisines, on cultive soit sans faire attention à la Lune, soit en tenant compte des rythmes cosmiques. Des photos et des mesures sont prises. À quelques jours près, dans les semis ou les récoltes, les choux-raves sont exactement 2 fois plus gros, les salades sont ou non véreuses, les récoltes sur les arbres fruitiers vont du simple au triple, la germination est de 2 à 3 fois plus rapide…

    

    
    
      ET LE ZODIAQUE, ALORS ?

      Pour évaluer les influences de ces objets célestes, faut-il considérer les signes du Zodiaque ou les constellations ? La question oppose deux écoles : celle des « astrologues » et celle des « biodynamistes ». Les astrologues de l’Antiquité ont découpé le ciel en fonction du calendrier solaire de leur temps. 2 000 ans plus tard, les constellations ne sont plus à la même place. Les astrologues rétorquent que cela n’a pas d’importance, que le découpage zodiacal fonctionne bien puisque c’est avec lui que les saisons ont été établies. Dans ce guide (et pour les conseils du chapitre 2), nous avons fait le choix de suivre la logique astronomique, c’est-à-dire la place actuelle et réelle de la Lune par rapport aux constellations, selon les bases de l’agriculture biodynamique.

    

    
    
      LES QUATRE ÉLÉMENTS

      Traditionnellement (et symboliquement), les constellations sont classées selon quatre éléments : air, terre, eau, feu. À chaque élément correspond une partie de la plante.

      • Feu = Fruits (et semences) : Bélier, Lion, Sagittaire.

      • Terre = Racines (et écorces) : Taureau, Vierge, Capricorne.

      • Air = Fleurs : Gémeaux, Balance, Verseau.

      • Eau = Feuilles (et tiges) : Cancer, Scorpion, Poissons.

      
         

        Le Zodiaque et les constellations

        
          [image: Illustration]
          Le Zodiaque partage l’année (et le ciel dans lequel évolue la Terre) en 12 parties égales. Non seulement ce découpage ne correspond pas aux dimensions des constellations, mais il est décalé par rapport à leur position réelle dans le ciel.

        

      

      Les jours « Fleurs », « Racines-Écorces », « Feuilles-Tiges » et « Fruits-Semences » sont indiqués sur le calendrier (chapitre 2). Pour semer, planter, récolter, choisissez de préférence les périodes en fonction du type de plante : les roses et les artichauts en jours « Fleurs », les radis et les pommes de terre en jours « Racines-Écorces », etc.

      L’ordre des jours est toujours le même :

      Fruits [image: Illustration], Racines [image: Illustration], Fleurs [image: Illustration], Feuilles [image: Illustration].

      La Lune étant au sommet de sa trajectoire dans la constellation des Gémeaux, on est donc forcément en jour « Fleurs », quand on passe de Lune montante à Lune descendante.

    

    
    
      LE SOLEIL

      Bien évidemment, le Soleil a lui aussi une influence : la Terre tourne autour de lui, et il éclaire la Lune et notre planète. Cette influence se retrouve d’abord dans les saisons. Elle apparaît aussi à travers la Lune et ses quartiers. Mais bien d’autres facteurs peuvent modifier, dans un sens faste ou néfaste, notre santé et la santé des végétaux. Il est ainsi prouvé que les éruptions solaires coïncident avec des événements terrestres : aurores boréales, changements climatiques… La luminosité d’une journée a aussi son importance : qui peut nier que le Soleil nous met de bonne humeur et accélère la croissance des plantes ? Il est maintenant prouvé que la fameuse dépression saisonnière est directement liée à un déficit de lumière.

      
        Et les éclipses ?

        Il existe deux sortes d’éclipses. Si la Terre passe devant la Lune au moment de la pleine lune, ce sera une éclipse de Lune (ÉL). Si la Lune passe devant le Soleil au moment de la Nouvelle Lune, il s’agit d’une éclipse de Soleil (ÉS). En réalité, il faut aussi, pour un recouvrement des deux disques, que le plan de l’orbite de la Lune se trouve sur le plan de l’orbite de la Terre, ce qui se produit au maximum 7 fois par an. Les éclipses de Soleil peuvent être totales si les disques se recouvrent exactement, annulaires si la Lune ne cache pas totalement le Soleil, ou partielles quand les deux disques sont légèrement décalés. L’orbite de la Lune s’éloignant progressivement de la Terre, il y aura de moins en moins d’éclipses totales de Soleil.

        
           

          Les éclipses

          
            Le Soleil est caché par la Lune.

            [image: Illustration]
            Prochaines éclipses en 2023

            Les phénomènes se déroulent sur plusieurs heures.

            • 5 mai 2023 : éclipse lunaire dans la pénombre à 17 h 24 visible en Asie, Afrique, Australie.

             

            • 23 avril 2023 : éclipse solaire annulaire-totale à 4 h 16 visible en Indonésie et Australie.

             

            • 14 octobre 2023 : éclipse solaire annulaire à 17 h 59 visible en Amériques Nord et Sud.

             

            • 28 octobre 2023 : éclipse lunaire partielle à 20 h 15, visible en Europe, Afrique, Australie. 

          

        

      

    

    
    
      LA LUNE ET LES PLANÈTES

      Les planètes (Mercure, Vénus, Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune) tournent autour du Soleil, mais ni à la même vitesse, ni à la même distance. Par moments, certaines planètes sont plus ou moins alignées ; à d’autres, elles sont très éloignées les unes des autres. Quand Mercure et Vénus, qui se trouvent entre le Soleil et la Terre, sont alignées, elles cumulent leurs influences et attractions avec celles de la Lune et du Soleil. Si, à ce moment, symétriquement par rapport à la Terre, Mars et Jupiter sont alignées, l’attraction lunaire sera perturbée. C’est d’ailleurs la position des planètes entre elles qui modifie les divers mouvements de la Lune.

      
         

        Le système solaire

        
          [image: Illustration]
          Les planètes tournent toutes autour du Soleil, dans le même sens et pratiquement dans le même plan. Selon leurs alignements entre elles et l’éloignement de chacune par rapport à la Terre, les influences qu’elles exercent sont plus ou moins fortes, favorables ou néfastes. Elles peuvent amplifier ou modérer celles de la Lune.

        

      

    

    
    
      L’ORIGINE DE LA LUNE

      Des chercheurs allemands de l’Université de Cologne viennent de conforter la théorie selon laquelle la Lune est née d’une collision, il y a environ 4,5 milliards d’années, entre la Terre et un énorme objet céleste, appelé Théia. Ils ont analysé des échantillons lunaires ramenés par les missions Apollo. Ils ont déterminé que certains matériaux n’appartiennent qu’à la Lune. Exit donc l’autre théorie supposant que la Lune est un morceau de la Terre. La collision avec la Terre a été si violente et a libéré tellement d’énergie que Théia a fondu, tout comme d’ailleurs une grande partie de l’enveloppe terrestre.

    

    
    
      RESTONS PRUDENTS

      Pour comprendre les influences dont nous sommes l’objet, nous devons tenir compte des mouvements de la Lune et de la Terre. Aucune distance n’est constante. Sans compter que le Soleil, les étoiles et les autres planètes ont aussi leur mot à dire ! Parler des influences de la Lune pourrait sembler une tâche surhumaine si nous ne bénéficiions pas d’atouts extraordinaires : ses mouvements sont périodiques et à peu près réguliers. Les logiciels, avec lesquels est réalisé ce Guide de la Lune, donnent toutes les trajectoires de la Lune jusqu’en 3999 ! Mais, s’il faut utiliser un maximum d’éléments, il est tout aussi indispensable de les disposer de façon simple et pratique pour le lecteur. Statistiquement, ces prévisions ont toutes les chances de se réaliser ; toutefois existe – heureusement pour notre « libre arbitre » – une zone d’incertitude qui doit nous forcer à l’humilité et à la prudence. N’utilisez pas ce guide à l’aveugle, mais comme un outil supplémentaire qui vous aidera dans les prises de décision.

      
         

        Dans le ciel,

          il n’y a pas de frontières naturelles !

        
          Quelle est la précision de votre calendrier lunaire ?

          Laurence C. de Menton.

           

          L’établissement d’un calendrier lunaire se fait sur une base scientifique, puisque j’utilise les bases de calcul de la NASA. Mais ces données rigoureuses doivent être adaptées à une utilisation quotidienne… et correspondre au mieux à un découpage du ciel peu scientifique. Ce ne sont pas des rivières ou des montagnes qui délimitent les constellations mais un tracé « poétique » et mythologique réalisé il y a plus de 2000 ans. Les constellations sont de tailles ou de formes différentes et peuvent s’encastrer les unes dans les autres. On dit que la Lune « entre » en Cancer ou Verseau alors qu’elle ne fait que passer devant. La Lune, selon les jours, peut « frôler » la limite d’une constellation, « entrer » dans une autre qui n’existe pas dans le Zodiaque. Ainsi, parfois, la Lune n’entre pas dans la constellation du Scorpion mais dans celle du Serpentaire (Ophycius). Pourtant, en agriculture biodynamique, personne ne tient compte d’Ophycius. L’établissement du calendrier doit donc se faire en interprétant au mieux le ciel dans l’intérêt du jardinier. Ainsi, quand le changement de constellation se fait aux alentours de minuit, j’accélère le temps de 2 ou 3 heures, car je suppose que, d’une part, les jardiniers qui se relèvent en pleine nuit sont rares et que, d’autre part, l’influence lunaire ne se produit pas à la minute près ! Il faut un peu de temps pour que les choses se mettent en place. Ce décalage, invisible à l’observation, n’est que de quelques heures, et il ne se répercute pas sur les jours suivants.
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